
AU CHATEAU 
DES TZIGANES 


Les 442 habitants des Choux (Loiret) 
n ’en sont pas encore remis : 50 bap- 
temes et 18 manages en une semaine 



L« chateau du « Moulin aux lievres » attend encore 5.000 Gitans. 
(De notre envoyee special* Claude VARENE.) 



GIEN, samedi 

L E sous-prefet s'est deplace, le receveur des posies a demande 
du renfori, la boulangere a embauche sept personnes : c'est 
la grande panique aux Choux. 


Le paisible village de Solo- 
gne de 442 habitants est sub- 
merge par une vague de 5.000 
gitans, debarques d’un seul 
coup d’une centainc de cars 
et de quelque 800 voitures. Et 
ce n’est pas fini : on en attend 
5.000 autres dimanche. 

Tout ce monde, reuni du 
25 aout au 5 septembre, a l’oe- 
casion de la « convention des 
tziganes et des forains » s’est 
installe dans le chateau du 
« Moulin aux lievres * et sur 
les dix hectares de terres qui 
Tentourent. 


C’est le centre international 


s’est rendu proprietaire du do- 
maine, mis en vente par la 
ville de Bois-Colombes pour la 
somme de 450.000 F. 


M. Andr6 Noel, boucher et 
maire des Choux depuis dix 
a ns s’est laisse surprendre par 
Fedwt-tfe prnpridtr. 

« II y a presque deux a ns 
qu’elle etait en vente. Le jour 
ou le bruit a couru que le cha- 
teau £tait achete par des gitans, 
j’ai pris des nouvelles £ la 
prefecture et h la malrie de 
Bois-Colombes. 

« Le temps que je me fasse 


confirmer la nouvelle « ils » 
arrivaient. » 

Sagement, « ils * ont attendu 
dans un terrain de camping, 
que l’acte de vente soit signe. 
Puis, vendredi b 10 beures, ils 
se sont rues dans leur pro- 
priety. 

Et les 442 habitants des 
Choux, yeux ecarquilles, ont vu 
defiler les caravanes, se deplier 
derriere le chateau le chapi- 


teau sous lequel peuvent se 
reunir 3.000 personnes, et leur 
bourg devenir un immense 
champ de foire. 

Depuis une semalne, alors 
que les gitans ont pris posses- 
sion du petit pays, jouant a la 
petanque sur la- place, ou se 
rafraichissant dans le s trois 
bistrots. les villageois, eux, 
continuent h se demander ce 
qui a bien pu leur arriver. 


1.500 pains par joiwr 


Le postier qui a demand6 du 
renfort a son administration 
d’Orteans, explique : 

— v Vous comprenez, il y a 
dix Ibis plus d’appels telepho- 
niques qu’en temps ordinate 

et les deman de's de mandats 

sont triplees. 

Quant au facteur, Bene Cha- 
tiron, dit « Popaul national », 
il se plaint des nombreux en- 
vois recommandes et paquets 
contre remboursement qu’il 
doit porter an « camp ». Car 
d’un commun accord le village 


ne dit plus le chateau ou la 
pro priete, mais le camp. 

Le boucher a fait appel & un 
collegue de Gien qui vient li- 
vrer au chateau. Ses collegues 
des villages voisins aident la 
boulangere, Mme Audy, k four- 
nir les 1.500 pains necessaires 
chaque jour. 

Mme Roullet, proprietaire 
d’un cafe-^picerie a ferme hier. 

— Je n’en pouvais plus, dit- 
elle, toutes nies affaires ont 
augmente sauf la vente des 
journaux car la plupart de nos 
hotes ne savent pas lire. 
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Leur propre police 


La niaternite de Gien risque ' 
d’etre debordee. Une Tzigane 
vient d’aller y mettre au 
monde son onzieme enfant, 
une autre part prendre sa 
place. La semaine prochaine le 
« pasteur * celebrera 50 bap- 
temes par immersion. Et le 
malheureux maire des Choux 
devra, jeudi, proceder a 18 
unions legitimes. 

Le sous-prefet. £ peine remi> 
de sa surprise est venu visi 
ter le domaine des gitans. I 
a exige que 80 vv.c. soient ins 
talles dans le pare, que I’eai 
de l’unique puits soit analyst 
et que des camions-citerne: 
soient prets a intervenir ei 
cas d’incendie Les pompier: 
font des rondes 24 heures su 
24. Les gendarmes veillent. 

— Ce qui n’est d'ailleurs pa 
utile puisque nous avons no to 
propre police, comme nous po« 
sedons notre service social 






